des Princes 8. Juillet 1714, 14
ils avoient chacun un grand morcean d'é-
toffe fur la téte qui lcur pendoitjufques {ur
la poitrine, & leur chapean par defTus. Cha-
que Confa!l avoit 4 cdté de lui un Cha-
noine pour le confoler , ou pliudt pour le
guider 4 fe conduire , ne pouvant voir que
vers leurs pieds &c.

VIiI. Les Catalans n'ont pas difconti-
nué icurs biigandages , les meurtres & les
a&ions les plus noires qu’on fgauroit ima-
giner dans tous les endroits de 1a Princi-
paunté cu ils ont pll faire des courfes: A la
verité ils ont €té battus par les Troupes
des deux Couronnes, dznstous ies endroits
ou P'on apil les joindre: mais commoe ils
ne font que voltiger de Montagne en Co-
line, & qu'ils fonr aficz bien informez da
mouvement des Troupes reglées, ce n'eft
que par {urprife ou par firatageme qu'on
peut les attcindre; & comme il n’ell pas
poffible de les enveloper, ils font hebilles
a s'écarter comme des perdreaux , an mo-
ment quils fe voyent obiigez de combat-
tre. Saps entror dans aucun détail des ine
hamanitez que ces Scelerats ont exercé {ar
leurs propres Compatriotes, en voici aa
feul exemple.

Une trouve de ces matheureux, s*étant
rendus 12 noit au Village d’Arens verslerie
vage de la Mer, allerent fraper 2 'a por-
te da Curé, fe difant tronpes du Duc de
Popoli: aprés avoir mangé & bl tout ceque
cet Ecciefialtique fut en éiat de leur don-
ner, ils fe faifirent de fa perfonne , le me-
perent hors du Village, ou s lvi deman-
. derent trois cens piftoles,d peine de 'a vie:
_il leur protefta que toutes fis facultcz en
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